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Une vasque faite d'une seule tridacne. Cette tent de le maneuvrer, l'agent si puissant qui Madame Heurtier appuya sa tête sur sa main
coquill, fournie par le plus grand des mollus- l'anime, tout cela excite au plus haut point ma et se mit à réfléchir. Le seul résultat de ses
ques acépliales, mesurait sur ses bords, déli- curiosité. Je vois suspendus aux murs de ce réflexions fut une migraine affreuse.
catement festonnés, une circonférence de six salon des instruments dont la destination Le soir, pour se divertir',elle emmena " ses1
mètres environ ; elle dépassait doue en gran- m'est inconnue. Puis-je savoir? . . . . chéris" faire une petite visite. Malgré elle,
deur ces belles tridacnes qui furent données à Monsieur Aronnax, -me répondit le capitaine elle regarda ses enfatnts d'un mil plus attentif
Frauoist er par la République le Venise, et Neno, je vous ai (lit que vous seriez libre à elle remarqua que Marie lui coupait trop volon-
dont l'église Saint-Sulpice, à Paris, a fait deux mon bord, et par conséquent, aucune partie du tiers la parole, levait trop souvent les yeux au
bénitiers gigantesques. NXautilsit ne vous est interdite. Vous louvez ciel, employait trop facilement l'épithète "idéal"

Att dti le cette vasque, sous d'élégantes v- donc le visiter en détail et je me ferai un plaisir pour qualifier un bichon ou une étoffe, et faisait
triles fixées pa des armatures de cuivre, d'être votre cicérone. d'un Retit ton trop assuré des observations ris-
étaient classés et étiquetés les plus précieux -Je ne sais comment vous remercier, mon- quées sur des sujets qui n'étaient pas de sa comn-
prodilts de la mer qui eussent jamais été livrés sieur, mais je n'abuserai pas de votre com- pétence. Raoul baillait à faire frémir, et pre-
aux regards d'un naturaliste. On conçoit ma plaisance. Je vous demanderai seulement à nait des ais à montrer clairement qu'il dédiai-
joie de professeur. quel usage sont destinés ces instruments de gnait tout ce qui n'était pas sa petite personne.

L'enbranclieent des zoophytes offrait (le physique......Elle eut comme un mouvement d'humeur
très-cuirieuix spécimens (le ses deux groupes des -Monsieur le professeur, ces mêmes instru- contre ses enfauts ; puis elle se reprocha ce mou-

polypes et des échinodermes. Dans le premier ments se trouvent dans ma chambre, et c'est vement, et entra dans un magasin de jouets. A
groupe, des tubipîores, des gorgones disposées là (tue j'aurai le plaisir de vous expliquer leur des prix ridiculenent élevés, elle acheta une
en, éventail, (des éponges douces de Syrie, des emploi. Mais auparaOant, venez visiter la poupée pour Marie, et tout un harnachement
isi s Mîolitques, des peinntatules, nue virgu- cabine qui vous est réserve. Il faut que vous militaire pour liaoul. '" Tiu fais une folie," lui

laire tmirable dles mers dt Norwége, (es om. sachiez comiient vous serez installé à bord du disait sa raison. " Rien n'est trop beau pour
belluhirvs variées, les alcvoiiaires, toute euantés." eux," répondait son aveutgl' tendresse. Et puis,
tunle sérit te ces m zdrpores que moi maître Je suivis le capitaine Neumo, (ui, par ue es tout au fontd de son ·cur, elle regardait cette
Milie-Edwards a si sagavemlent classés en sec- portes percées àt chaque pan cupé dlu salon, mue qulipe conii une protestation contre les atta-
tionis, et parmi lesquels je remarquai d'ado- fit rentrer dans les coursives dutnavire. Il mc ques "injuistes" de 1'Ponicle Henri, de l'inistitt-
ihl esflabIellines, (les oculines de l'île Bourbon conduisit vers l'avant, et là je trouvai, n'ont pas trice et d1u maître de pension.

le '' char de Neptut' ' des Antilles, de suier' u nte cabine, mais iue chambre élégante, avec Les petits enfants qui flanaient sur le trottoir
bes variétés ei coraux, enfin toutes les especes lit, toilettes et divers autres meubles. et regardaient les éblouissants étalages du jour
de ces curieux polypiers dont l'assemblage Je ne pus ttu'e remercier mon hôte. de l'an, se rtetouriiaieit et faisaient la haie pour
forme des îles entières quiti deviendront un jour " Votre chambre est coitiguë à la mienne, jeter des yeux pleins d'admiration et d'envie
des contineits. Dans les échinodermes, remar- me dit-il, en ouvrant une porte, et la uienne sur la belle poupiée et sur le bel uniforme.
tquables par leur enveloppe épineuse, les asté. donne sur le salon (lue nous venons de quitter.'' Madam Heurtier, plus préoccupée qu'elle

ries, les étoiles de nier, les paintacrines, les <>o- J'entrai dans la chanbre dit'capitaile. Elle ,i'eut voulu l'étre tdes paroles dte soit oncle, vit
mnatules, les astérophons, les oursins, les holo- avait tut aspect sévère, presque cénobitique. pour la première fois une chose qu'elle aurait
turies, etc., représentaient la collection com- Une couchette de fer, une table de travail, voulu n'avoir jamais vue, une chose qui lui

pdète des individus le ce groupe. quelques meubles de toilette. Le tout éclairé perça le etîr et lui ouvrit subitement les yeux
i couehyliologue tu peu nerveux se serait par un demi-jour. Rien le coifortable. Le Raoul ne se contentait pas de parader, il

Iéin certainement devant d'autres vitrines strict nécessaire, seulement. ricanait d'un air dédaigneux et toisait insolen
plus înombreuses ou étaient classés les écliantil- Le capitaine Nemno me montra un siége. ment les pauvres petits qui le regardaient bon
lOtis de l'embranchement des mollusques. Je " Veuillez vous asseoir," me dit-il. chte béante. Quant à Marie, elle avait pour ses
vis là un11e collection d'uIne valeur inestimable, Je m'assis, et il prit la patole en ces termes : admirateurs un sourire si sec et si hautain
et ule le teops me manquerait à décrire tout (A continuer.() voir la gravure, p. 70), que madame Heurtie:
elitière. Parmi ces produits, je citerai, pour trouva justifiés les reproches de l'institutrice.
Mémoire seulemient-l'élégant marteau royal Le coup fut violent, et la révolution soudaine
le l'Océan iidien, dont les régulières taches IL ÉTAIT TEMPS La pauvre mère eut honte le ses enfants, ell
blailches ressortaient vivement sur un fondU, qui en était si fière, Son ceur se gonfla d'ut
rouge et brun-un spondyle impérial, aux vives dignation; car elle avait boit coeur. Pour mettr
couleurs, tout hérissé d'épines, rare spécimen fin i une scène si pénible, elle poussa Raoul e
dans les muséuis européens, et dont j'estimai Marie dans un fiacre, s'y jeta après eux, et lev
la valeur à vingt mille francs--un marteau com- LA MAUVAIsE volt les glaces. Sa main tremblait, son cœeur étai
* 11 (un des mers de la Nouvelle-Hollande, qu'on Le docteur Heurtier, absorbé par les soins et plein d'amertume. Elle ie dit rien cependant
se procure difficilement-des buccardes exo- les soucis de sa profession, ne remarquait pas elle ne se sentait pas assez maîtresse d'elle
tiques du Sénégal, fragiles coquilles blanches à que ses einfants étaient malades. Oui, ils avaient même pour exprimer en termes dignes et sévè
doubles valves, qu'un souffle eût dissipées gagné au contact de quelques petits amis pré- res les pensées qui lui venaient à l'esprit.
comme une bulle de savon-plusieurs variétés tentieux la maladie épidémique que l'on nomme Une à une, ltes paroles de l'oncle Henri s
des arrosoirs de Java, sortes de tubes calcaires "la manie de paraître." présentaient à sa mémoire. "Oui, se disait
bordés île replis foliacés, et très-disputés par Mme Heurtier, aveuglée par sa tendresse, trou- elle, la vanité dessèche le cœur. Il lui faut de
les anmateurs-toute une série de troques, les vait ses enfants les plus charmants du monde, triomphes à tout prix ; il faut, pour être com
uns jaunes-verdâtres, êchés dans les mers d'A. et ne remarquait pas que Marie se connais§ait plets, ue ses triomphes humilient ou attristen
mérique, les autres un brun-roux, amis des trop bien en toilettes à un âge où l'on ne devrait quelqu un." Que de regards attristés o
eaux de la Nouvelle-Hollande, ceux-ci venus encore se connaître qu'en poupées, et que le envieux elle avait surpris dans les -yeux qi
du golfe du Mexique, et remarquables par leur petit Raoul devenait un jeune monsieur prêten- s'étaient fixés sur ses enfants !
coquille ibriquée, ceux-là des stellaires trou- tieux et moqueur. , Elle eminena les deux coupables dans sa cliamî
ves dans les mers australes, et enîfim, le plus L'oncle ilentri vit tout cela. Il patienta bre, et v resta longtemps enfermée avec eux.
rare de tous, le magnifique éperon de la Nou- aussi longtemps que le lui permit la brusque
velle-Zélande ;-puis, d'admirables tellinîes sul- franchise de son caractère. Après avoir lancé il
rurées, de précieuses espèces de cythérées et de mainte allusjon transparente, qui demeura sans 11PAuATIiN

Vénus, le cadran treillissé des côtes de Tran- effet, il résolut de frapper un grand coup. Quelques jours après, l'oncle Henri, sur u
quebar, le sabot marbré à nacre resplendissante, Voilà pourquoi, un beau matin, Mme Heur- petit mot île sa nièce, accourut la trouver.
les perroquets verts des mers de Chine, le cône tier le vit entrer chez elle, avec un air de cir- " L'autre jour, lui dit Mmne Heurtier en rou
presque inconnu du genre Conodulli, toutes les constance. , Il avait boutonné militairement sa gissanît, vous m'avez dit que...
varietés de porcelaiies qui servent de monnaie grande houppelande jusqu'au cou : c'est ce qu'il -C'est convenu : n'en parlons plus, " d
dans l'Inde et en Afrique, " la Gloire de la appelait "se mettre en tenue de combat." doucement l'oncle Henri. Voyant que sa nièî
Mer," la plus précieuse coquille des Indes Comme il entrait, Mme Heurtier referma brus- était emi.barrassée, il avait pitié de son embarra
orientales ;-enîfin des littorines, des dauphi- quement un des tiroirs de soit secrétaire. Car s'il était un peu bourru, il avait le coeur bie
nules, (les turritelles, des janthines, des ovules, "Ma chère, lui dit-il, tu fais fausse route. Il placé et plein de délicatesse. Il n'était pa
îles volutes, des olives, des mitres, des casques, est de mon devoir de t'avertir pendant qu'il est comme ces donneurs de conseils qui s'en von

$ des pourpres, des buccins, des harpes, des encore temps. Ta fille, passe-moi l'expression, répétant à tout bout de champ "Je vous l'ava
rochers, des tritons, des cérites, des fuseaux, devient unepetitepeste ; quant à Raoul, il tourne bien dit ! " -
des strombes, des ptérocères, des patelles, des tout simplement au petit crevé." "Au contraire, reprit Mine Heurtier e
hyales, des cléodores, coquillages délicats et Mme Heurtier se réciia. L'oncle développa souriant, parlons-en. Et d'abord, il faut que
fragiles, que la science a aptisés de ses noms son idée. "Qu'ya-t-il de plus grotesque, dit- vous remercie d'avoir commencé à m'ouvrir li
les plus charmants. il, que des enfants qui ont des prétentions au- yeux."

A part, et dans des compartiments spéciaux, dessus de leur âge i Marie fait la dame, Raoul Pour se donner une contenance, l'oncle Heun
se déroulaient des chapelets de perles de la plus fait le monsieur, et encore, quelle dame et quel déboutonna sa houppelande.
grande beauté, que la lumière électrique piquait monsienr ! ils coupent, ils tranchent dans la Tout le temps que sa nièce mit à lui raconte
de poilîtes de feu, des perles roses, arrachées conversation.......de point en point ce qui s'était passé, il rega
aux pinnes marines de la mer Rouge, des perles Une fois parti, -l'oncle Henri use s'arrêtait pas dait le tapis avec obstination. Il était ému
vertes de l'haliotyde iris, des perles jaunes, facilement ; pendant qu'il donnait carrière à " Eh bien ! dit-il enfin, une fois rentré à la mai
bleues, noires, curieux produits des divers son indignation, sa nièce se disait, avec une son, qu'as-tu fait ?
nmollusques de tous les océans et de certaines grande confusion intérieure, qu'il n'était pas -. Jai beaucoup pleuré, utt des larmes bi
'm1oules des cours d'eau du Nord, enfin plusieurs seul à parler ainsi de ses enfants. Dans le tiroir amères. Mes enfants, qui, après tout, ont b<
échantillons d'un prix inappréciable qui avaient qu'elle venait de fernersi vivement, elle cachait coeur (signe affirmatif de loncle Henri), ont é
été distillés par les pintadines les plus.rares. le cahier de notes de Marie. L'Institutrice rofondéient touchés de ma peine. Quandj
Quelques-unes de ces perles surpassaient en avait déclaré qu'il lui serait désormais imiossi- les ai vus si émus et si ébranlés, j'aijugé inuti
grosseur un uf de pigeon ; elles valaient, et ble de s'occuper de Marie :l1u parce qu'elle ne de leur faire îles reproches. Je tise suiis adress
au-delà, celle que le voyageur Tavernier vendit voulait plus rien faire ; 2o parce qu'à la moindre à leur cur ; je les ai aidés à comprendre1
trois mtiliîonts au shal de Perse, et primaient observation elle prenlait îles irs de reine offen- nature du mal qu'ils avaient fait. Ils ont cou
cette autrte jîrle de ['iman de Mascate, que je sée, et commençait à répondre aîvie imperti- pris, les chéris, car ils sont intelligents (soturi

S I v nence et signe afirmiatif de l'oncle IHtnri), qule î'es

ini us', hiaeri l alur de cette collec- A-côté du cahier de notes d Marie, il y avait pour ie me', un gratd malheur îe faire ntaît
tti tait, psouir ainsi dire, imîpossible. Le ca.. une longue lettre dii maî tre de pension de Raoul. damms d'autres anses des settmenîts aussi pér
pitainue Nemno avait dû dépenser des millions L'élève Heuirtier (Raoul), disait cette lettre, bles et aumssi damngereux quîe le senttiumnt i

potir aicqutèrir ces échantillons divers, et je nme comîmençait à exprimner, danusun language beau- l'humiliation, de la jalousit', de la haine pou
demnaits à quelle source il puisait pour satis- coup trop pittoresque, le plus souiverain mépris etre.
faire ainîsi ses fantaisies de collectionneur, pour les études classiqueîs eus général, et pour le "Ils m'ont demandé d'eux-mîêmes à répar
quand je ttts interrompu par ces mots : thème latin en particulier. Il avait, devant leur faute., Je leur ai dit de chercher qu

"Vous examinez mes coquilles, monsieur le témoins, traité cet exercice utile de "sottise genre de réparation serait le meilleur. Ils ou
professeur. En effet, elles peuvent intéresser infecte;" il avait appelé la pension Morîllon "une tenu conseil entre eux. aété la grande affai
un naturliste muais pour moi, elles ont un boite ;" il se faisait des sous-pieds avec de la des trois jours derniers, our les encourager
charmeura plus, carse les ai toutes recueillies ficelle et sentait fréquemment.la cigarette. .soutenir leur bonne volonté, je leur ai fait l'a
de ma mai et il n'est pas une mer du globe ."Mes pauvres enfants ! dit madame Heurtier mône d'un petit conseil de temps eut temnp

qu ai.cap me re hhs à son oncle, comme vous êtes dur avec eux !IE mnais letun decisionu leur apparticunt en propu
qu-Jae echapréàms, cptiee e comprends ont si bon coeur ! J'ai voulu leur laisser la peinue de chercher e't

t'tcJodeom proscpiene au ileu de telles -Raison de plus~ pour couper court. Ils ont plaisir de trouver, afins que le sotuvenir île cet
riessoe Vou s roenex aumi oent fait eux- boa coeur, soit ;mais tu fais touit potin les rendre aventure reste poodmn rv asl

cose.us ts dueî ceuqut île l'Europe vaniteux. Or la vanité dessèche le coeur. Il mémoire.
nempses eut trstr.Abun musemtioe desr pro- lui faut des triomphes à tout prix ; il faut, pour " Leur première idée a été de dlonnuer les nmale
lut, posde uneés sMbable sco'letio 1 mtadmi- être compltets, que ses triomîp es humilient u contreux jujoux aux enifanîts qute flotts avmo
rato pou elOléan qas me repseati oua le attristent queclqu'unu. Tu tue me crois paus, nma rencontrés. Outre la difficulté deu ruetrouver d
nairn pu le pone me nesteuxa-t-nt péné- bonise fille ? Tu croiras l'expérience ;Dieu enfansts que nous ne connaissions pas, il y av
naree ert qui oret es vte poetpene- veuille qu'il ne soit pas - trop tard q(uandt tii un inconvénienst, qjue Marie, cotte chère petit
dtre j'avote q eui sont les fore mrCepen ouvriras les veux ."Et l'onicle Henrt sortit, a signalé d'elle-m Ame. Ces joujoux sont tr
qu',lj'avoueuu u ce Itti u, le~ al qfo rcemt-c plus buîtont¶é que jamais. beatux. Ils feraientasans doute plaisir auîx enfan

à qui on les donnerait, mais ce ne serait pas un
plaisir sans mélange et sans -danger. Par leur
magnificence disproportionnée, ils provoqu'e-
raient de fâcheuses comparaisons dans l'nto-
rage ; ils feraient naître des jalousies, ils îu -
teraient des inimitiés ; et quand ils seraient dé-
truits,ils laisseraient derrière eux,outre le regret
de ne plus les avoir, le dégoût des chost's plus
simples.

" Onm'a soumis successivement une demti-
douzaine de projets, de contre-projets et d'amen-
demîents. Voici à quoi l'on s'est arrêté.

"Tous les dimanches nous voyons passer d'i'i,
sur le trottoir d'en face, les petits enfants d'un
asile, que les S(murs conduisent à la messe (li
matin. Marie a pensé à eux. "Ils n'ont, mn'a-
t-elle dit, ni papa ni maman pour leur donner
des étrennes, et ils doivent aimer les joiijoux
comme tous les enfants. Nous venons te prier
le nous racheter les nôtres, que tu trouveras à
placer pour quelque vente de chtarité, et de tis
donner l'argent, auquel nous joindrons no, eut-

nonnes. Nous achèterons toute une e'risoi
le joujoux à hon marché, nous irons les di-tii-
butr nous-mêmes à ces petits enfants. . sert
si amusant dle les voir rire, sauter, et de les
entendre faire beaucoup de tapage !

-- Eh bien, dit l'oncle Henri, qu'as-tu réonlu
à cela ?

-Je n'ai pas voulu paraître trop frappée de
îleur petit p)rojet. J'ai seulement répondu qlue
l'approuvais. Je leur ai posé quelques questions
pour voir s'ils se rendaient bien compte dle ce

t qu'ils allaient faire, et si toute cette histoire' tie
t se tournerait pas en simple amusette. Ne vous
i moquez pas de moi si je vous affirme que leurs
. réponses ont été sensées et judicieuses.
il "J'ai su par la directrice de l'asile qu'à cer-
-taines époques ceux de leurs anciens pension-
- naires qui ne sont pas placés trop loin revien-
s tent les voir, et que c'est l'occasion de quel-
t ques petites fêtes. J'ai fait part île cette tir-
r constance à mes enfants. Comme quelques-uns

de ces anciens peisionnaire&, garçons ou filles,
ne sont pas danî une situation bien brillnte,

e nous avons joint aux joujoux un bon hallot de
- vêtements chauds. Vous m'offrirez bien votre
e bras jusqu'à l'asile. Marie et Raoul ont teu ià
t porterleurs paquetseux-mêmes. J'ai seul'niî nt
a envoyé le ballot de vêtements par GCetnaii, parce
t qu'il était trop lourd. "
; En ce monent les deux enfants entr'renît,
- fort simplement vêtus. On voyait qu'ils ne
- voulaient pas jouer au seigneurs faisant largesse

à leurs vasseaux.
e L'oncle Henri et sa eièce marchaient dîrrie're
t- les deux enfants qui encombraient le trottoir de
's leurs énormes paquets. Quelques flâneurs se
n- retournaient avec surprise. Mne e Chass''l,
t une amie trop mondaine de Mume Heurtier, Passa
u en coupé du matin ; elle porta son lorgnon à ses
ui yeux, et se jura à elle-même qu'elle s'était troii-

pée, qu'elle avait mal vu, (lue Mune Heurtier ne
i- sortirait pas en toilette négligée, donnant le

bras à un vieux bonbomme affublé d'une houp-
pelande, et qu'elle ie laisserait pas ses enfaunts
porter des paquets enveloppés de papier gris,
comme les garunsépiciers!

i L'on uII'ff sa absolument d'entrer dans
la salle où l'on devait réunir les enfants, sous

i- prétexte qu'ils le prendraient pour Croque-
imlitaine ou pour le père Fouettard. C'était une

it de ses manies de sé tenir toujours à l'écart.
ce Mais il se posta derrière un vasistas. Vu îde la
s. salle, derrière sa vitre, il ressemblait au por-
nl, trait mal encadré de quelque ancêtre bourru.
as Mais les enfantine songeaient guère à le regarder.
nt Au moient même où commença la distribu-
is tion, les voisins de la salle d'asile tressaillirent

en entendant un vacarme épouvantable, et le
tn bruit courut dans le quartier que les bamibins
je étaient en pleine insurrection contre les bonnes
es Soeurs.

Les marmots avaient commencé pár regarder
ri les visiteurs d'un air passablement ahuri ; les

ancienset les anciennes pensionnaires se tenaient
er -tout penauds au second plan. Quand on leur
r- expliqua ce que contenaient les paquets, ils se

: regardèrent les uns les autres et se mirent à
ai. ricaner. Les plus hardis se portèrent e i a ttit,

la convoitise et la curiosité prenant le lessus.
en Marie et Raoul se mirent à détacher les paquet:s,
on et étalèreet aussitôt aux yeux étonnés des petits
té orphelins, les joujoux et les bonbons qui leur
je étaient destines. Alors, les enfants s'avancèreint
le les mains tendues (voir la gravure), et l'onch.
ée Henri, de derrière sot cadre, et mmadame Hur-
la tier, qui se tenait à leurs côtés, furent les hii-
mu- reux témoims de la bonté, de la gruie et de 1'in-
re telligence avec lesquelles Raoul et Mari' firent
t, la distribution de leurs cadeaux., Aux petis,
te des pouîpée's et des petits nmoutonus tit aut ius
îi- grandmues, des livres et îles boîte's à ouuvrau"' uit
de petit bonhoumne reçut une tronmpeltu' et unî
t- sabre. Ils eurent toius des bonîbnus. Quamnt aîtx

ancients et aux ancienmnes, qmui se teniaienit eus
er arrière, leur tour arriva, lorsque, défaisanît l'
el gros paquet que Germnains avait porté à l'Asile,
nt madame Heurtier leur donna à chacun quel-
ne qu'article de vêtement. Après leur avoir'
et adressé quelilues bonnes paroles, et avoir reçu
u- les remerciements des8Sours, madanme Heurtier,

s;ses enfants et l'oncle Henri s'en retournèrenit uà
re. la maison, heureux du bonheur qu'ils avaienît
le causé. Ramoul et Marie étaient guéris pou'
te toujours dle leurs prétenîtions et det leur fierté, et
îur n'eurent pas désornmais de plus granmd plauisir qpu'

d'aller de temps en temps visiter' lteurs pi t
n- protégés à l'asile. Dans ces occasituns, niiunit
ns Heutrtier chargeait ses enfants deu cadeaux pour
tes tles orphelinîs. L'onîcle Henr'i vinît à aimeir Maruiî'
ait et Rauil aussi épierduemuent que les aimattit leur
te, mère, qui le remsercia bien souvemnt de lui avoir
op ouvert les yeux sur leurs défauts. Elle appelait
ts hi' vieux bourru l'an'ge-gardlient le ses e'nfants.


